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100 Joer
Lëtzebuerger Dynastie

Im Rahmen der Feierlichkeiten zum

100. Geburtstag der Thronbesteigung
unseres Herrscherhauses Nassau-Weil-

burg hatte der Luxemburger Schöffenrat
am Sonntag, dem 9. Dezember 1990 zu

einem feierlichen Empfang ins Cercle-
Gebäude geladen. Zu den geladenen
Gästen gehörten außer der großherzogli-
chen Familie die Königin der Nieder-
lande aus dem Hause Oranien-Nassau,
ihr Gemahl Prinz Claus sowie zahlreiche
Persönlichkeiten aus Politik und Gesell-
schaft.
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Viclav Havel

in Luxemburg

Vom 17. bis zum 19. März weilte
CSFR-Präsident Viclav Havel auf offi-
ziellem Staatsbesuch in unserm Lande.
Der Politiker, Schriftsteller und
Dramati-kergilt als Symbolfigur für den
Freiheits-kampfin der Tschechoslowakei und im

gesamten europäischen Osten. Viclav
Havel und seine Gattin wurden im Rah-

men ihrer Visite, die ganz im Zeichen

gemeinsamer Geschichte stand — Johann
der Blinde war bekanntlich König von

Böhmen und Graf von Luxemburg —,

auch im Luxemburger Stadthaus von

Bürgermeisterin Lydie Wurth-Polfer

empfangen, wo sich die hohen Gäste ins

goldene Buch der Stadt eintrugen.

Eine

Staatsvisite

im Zeichen

gemeinsamer
Geschichte



„Parking résidentiel”

auf Limpertsberg

Ab 1. Mai 1991 soll im Stadtviertel

Limpertsberg eine neue Parkordnung in
Kraft treten, das sogenannte „Parking
résidentiel". Dann werden in den zahlrei-
chen Limpertsberger Wohnstraßen nur

noch die durch Vignette im Wagenfenster
ausgewiesenen Einwohner dieses Viertels
unbefristet parken dürfen, für alle
ande-renAutos — also vor allem für diejenigen
der Pendler — wird das „Zone bleue"-

Reglement (maximal 2 Stunden
Grati-sparken)rigoros eingeführt. Auf dem
Glacisfeld hingegen gelten weiterhin die

Bestimmungen der „Zone verte" (10
F pro Stunde bei einer maximalen Park-
zeit von täglich 10 Stunden). Die Stadt-

verwaltung will mit dieser Maßnahme
dem drohenden „Verkehrsinfarkt" im
Zentrum weiter vorbeugen und die Pend-
ler motivieren, auf „Park 8c Ride" umzu-

steigen.

Neue Primärschule

für den Kirchberger

„Domaine du Kiem"

Seit Beginn des Schuljahres 1990/91
brauchen die Kinder aus der erst vor

wenigen Jahren entstandenen Kirch-

berger „Cité du Kiem" nicht mehr zur

Schule auf Weimershof gebracht zu wer-

den, weil sie inzwischen ihre eigene Leh-
ranstalt haben. Das neue Gebäude am

Boulevard Pierre Frieden beherbergt alle
Grundschulklassen und zählt dieses Jahr
bereits 134 Schüler.

Villa Vauban:

A la Croisée des Chemins
Regard sur l'ceuvre gravé
d'Albrecht Dürer

Comment peut-on, en cette fin du
20e siècle, consacrer une exposition à. un

artiste qui est mort il y a de cela près de
500 ans?

L'art de Dürer n'est-il pas trop
pro-fondémentenraciné dans une époque
révolue pour avoir, de nos jours encore,

une valeur d'actualité?
Telle fut la question, inattendue, que

posa un journaliste étranger lors du
ver-nissagede l'exposition „Regard sur

l'ceu-vregravé d'Albrecht Dürer" que la Ville
a organisée à la Villa Vauban à. l'occasion
de la présidence luxembourgeoise du
Conseil des Communautés Européennes.

Si l'on en juge d'après le grand succès

qu'a connu cette rétrospective auprès du

public luxembourgeois et étranger et

l'éloge qu'elle a recueilli dans la presse
internationale, l'ceuvre gravé de Dürer
est loin d'être démodé.

En effet les visites guidées pour
grou-pesscolaires et pour adultes ainsi que la
visite-conférence hebdomadaire pendant
laquelle le public a pu approfondir
cer-tainsaspects spécifiques de l'art de Dürer,
ont connu un succès rarement égalé.

En outre, une des oeuvres maîtresses
de l'exposition — „Melencolia" — fut

l'origine d'un colloque patronné par la
ville et réunissant, autour du thème de la

mélancolie, psychiatres, philosophes,
historiens et historiens d'art de plusieurs
pays différents.

Le succès indéniable de cette
exposi-tionétant dû, bien sûr, à la qualité des

gravures exposées et à leur parfait état de
conservation ainsi qu'au talent artistique
et à l'expertise technique de l'artiste,
n'est-ce pas tout autant le contenu, le
thème de l'exposition qui a attiré les
visi-teurs?

Comme le souligne Albert Burnet
dans „Le Soir" du 13 mars 1991, „on

y retrouve le bestiaire fantastique des
cha-piteauxde cloîtres médiévaux, la ferveur

religieuse des foules hantées par les pestes
et les fins de monde, mais aussi la
curio-sitédes chercheurs las de l'enseignement
ex cathedra, tant pour ce qui concerne la
nature („le Rhinocéros") que pour la
Bible et l'Antiquité classique".

L'homme de la fin du deuxième
millé-nairen'a-t-il pas peut-être retrouvé dans
cette atmosphère eschatologique du

moyen âge tardif, l'esprit d'une ère, la

sienne, hantée par le spectre des
catastro-phesécologiques et, pire encore, de la

guerre finale?

Qui saura, par conséquent prétendre
que l'art est éphémère?



STATER CHRONIK

Est-il millénaire, le moulin de Mohr-
fels? Qu'importe. Aujourd'hui on a du
mal à deviner, à l'intérieur de la triste
bâ-tissequi prolonge le non moins triste
hos-picecivil du Pfaffenthal, que de longs
siè-clesdurant, probablement dès la
fonda-tionde la ville de Luxembourg, un

mou-linà eau y desservait la population en

fa-rine.D'autant plus que, détruit et

recons-truitplusieurs fois, le moulin devait, au fil
du temps, changer de fonction pour
deve-nir,à partir de 1922, une moutarderie de
renommée nationale. Et si le clapotis de

l'eau, le crissement des meules et le
cla-quementdes palettes se sont

définitive-menttus depuis quelques années, il n'en
reste pas moins qu'au bord de l'Alzette

qui l'a alimenté depuis si longtemps se

ca-cheun des plus anciens moulins à eau de
notre pays. Voilà côté pile.

Côté face, la mise n'en est pas
moin-dre,puisque l'hospice civil, une

combi-naisonbien dosée de gériatrie et d'asile de

vieillards, se sent à l'étroit et nécessite de
sérieuses transformations, ne serait-ce

que pour offrir un tant soi peu de confort

Un moulin à eau

en quête d'avenir

et de dignité à ses pensionnaires qui, et

c'est le cas de toute une aile de
l'immeu-ble,en sont réduits parfois à neuf mètres

carrés d'espace vital.
La bataille s'est donc engagée entre

les défenseurs de la mémoire historique
de la ville et les responsables de l'hospice.
Plus de deux mille signatures remises
ré-cemmentau ministre de la culture en

té-moignent.
Du côté du service des sites et

monu-mentsnationaux la réaction ne s'est pas
faite attendre. Le moulin de Mohrfels
a été inscrit dans l'inventaire
supplémen-taire,ce qui, sans avoir la portée du
clas-sement,signifie en clair qu'aucune
modi-ficationde l'immeuble ne peut avoir lieu
sans la permission préalable du ministère
de la culture. Cependant, et c'est là que le
bât blesse, voilà belle lurette que les
ins-tancesont été interpellées à ce sujet, alors

que la législation réglementant
l'inven-tairesupplémentaire stipule que, passé un

délai de trente jours, l'inscription devient
tout simplement caduque, à moins que les
instances publiques n'engagent, dans les

trois mois qui suivent, une procédure de
classement.

En attendant, la situation est donc

bloquée et le temps joue contre tout le
monde. Alors que les vieillards de
l'hos-piceattendent l'agrandissement voire la
modernisation de leur institution, les

rouages du moulin rouillent derrière les

quatre murs de la moutarderie.

N'y aurait-il donc pas moyen de
trouver une solution tenant compte à la
fois du patrimoine historique et de la
di-gnitéhumaine? L'itinéraire même du
moulin semble l'imposer. Après tout il
s'est vu, tout au long des siècles, drapé
dans des murs les plus divers. Ne
pour-rait-ondonc pas intégrer le moulin „mu-

séable" dans le cadre de l'agrandissement
de l'hospice civil? Sauvé ainsi de l'oubli, il
sortirait de son emprisonnement sans

pour autant tomber dans le ghetto d'un
musée et côtoierait dans de nouveaux

ha-bitsces vieillards qui, eux, n'ont pas
oublié le nostalgique crépitement des
meules de lave broyant et pulvérisant, il

y a quelques années encore, les graines de
moutarde.

Jean Portante
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Am Freitag, dem 1. März 1991, starb
der Sportjournalist Marcel Frick im Alter
von 87 Jahren. Von Beruf Postbeamter,
hatte Marcel Frick sich schon in jungen
Jahren mit Leib und Seele dem Luxem-

burger Radsport verschrieben. Geboren
am 27. Oktober 1903 in Esch-Alzette,
begann er seine Karriere als
Sportbericht-erstatter1924 bei „Aérosports", und ab
1934 war er Korrespondent so

renom-mierterZeitschriften wie ,,L'Auto" und

dessen Nachfolgeorgan „L:Equipe",
außerdem Mitarbeiter bei „Les Sports",
„Le Républicain Lorrain" und „Luxem-
burger Wort". Seine große Leidenschaft
galt der „Tour de France", und als der
Prolog, die erste und zweite Etappe die-
ses weltberühmten Radrennens im Juli
1989 in Luxemburg gefahren wurden,
war es Marcel Frick, der für „Ons Stad"
das Dossier „Le Luxembourg et le Tour
de France" zusammenstellte.

Zum Gedenken t
Am 19. Februar verstarb ganz unerwartet der stadt- und landbekannte Priester

und Historiker François Lascombes. Am 28. Mai 1921 in der Hauptstadt geboren,

trat François Lascombes 1945 ins Priesterseminar ein, nach bitteren Erlebnissen
während der Kriegsjahre, in denen der junge Zwangsrekrutierte schwere Verwun-
dungen durch Granatsplitter erlitten hatte. 1951 erhielt er seine Priesterweihe und
war zunächst, bis 1958, Vikar auf Limpertsberg, dann auf Eclair, bevor ihm 1962

die Pfarrei Kautenbach anvertraut wurde, wo er nahezu 20 Jahre lang seelsorgerisch

tätig war. 1968 bewies François Lascombes, daß er nicht nur Priester und Theologe,

sondern auch ein Historiker von Rang war: In diesem Jahr nämlich erschien der 1.

Band seiner „Chronik der Stadt Luxemburg", der den Zeitraum von 963 bis 1442

erschließt. Trotz eines bösen Augenleidens, das ihn 1977 die Sehkraft des linken

Auges kostete, setzte er das Werk fort. 1976 erschien der zweite (1444-1648) und
1988 der dritte Band (bis zum Ende des „Ancien Régime" im Jahre 1795) seiner

Chronik, die inzwischen längst zur Pflichtlektüre und zum ergiebigen Nachschla-

gewerk für jeden ernsthaft an der Geschichte unserer Stadt Interessierten geworden

war. François Lascombes, der übrigens auch eifrig in der ständigen Arbeitskom-
mission des künftigen „Musée Communal" tätig war, hat den geplanten vierten
Band seiner Chronik über die Entwicklung der Stadt nach der Schleifung der

Festung nun nicht mehr vollenden können. Der Tod ereilte den erst 69jährigen in
seiner Belairer Wohnung.

Am Aschermittwoch, den 13. Februar, endete mit dem Tode von Pol Leuck ein

kerniges Stück Luxemburger Journalistengeschichte. Pol Leuck, Jahrgang 1914,
war, nach seinen Anfängen als Mitarbeiter im „Luxemburger Wort" und in der
„Lëtzebuerger Illustréiert Revue", einer der Pioniere des luxemburgischen Radio-

programms von RTL. Seine erste Sendung, „Welcome to our friends", wurde als
WillkommensgruS an die alliierten Truppen am 1. Oktober 1944 ausgestrahlt. In

den folgenden Jahrzehnten machte sich der für seine unverblümten Meinungsäufk-

rungen bekannte Journalist mit der unverwechselbaren Stimme vor allem als außen-
politischer Kommentator einen Namen. Auch nach seiner Pensionierung am 1.

Oktober 1979 war er mit seiner Sendung „Politik um Sonndeg" noch jahrelang all-
wöchentlich auf Antenne. Der gebürtige Eisenborner starb im Alter von 77 Jahren
in einem hauptstädtischen Krankenhaus an den Folgen eines Herzinfarktes.
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